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ABSTRACT: Two different types of European wood-frogs can 
be distinguished according to the physiological characters of their 
pituitary-sexual cycles. One type has a potentially continual sperma­
togenesis (v. g. Rana graeca, Rana latastei), the other one has a 
seasonal periodic process, under genetic control (v. g. Rana tempo­
raria, Rana dalmatina, Rana arvalis).
In our work we study another component of the European 
wood-frogs’ fauna — Rana ibérica Boul.
We found that this Iberian anuran has a potentially continual 
male cycle as the others Mediterranean frogs, Rana graeca and 
Rana latastei.
INTRODUCTION
Rana ibérica Boulenger appartient au groupe paléartique des grenouilles 
rousses ou terrestres et — comme indique son nom — il est un anoure carac­
téristique des régions septentrionales d’Espagne et du Portugal, ne surpassant 
au nord les Pyrénées que dans quelques points seulement. Ses affinités 
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morphologiques avec Rana temporaria Linné sont evidentes et autrefois on a 
confondu les deux espèces au Portugal, où il n’y a pas jusqu’ici une preuve 
certaine de l’existence de temporaria. En Espagne leur sympatrie a été 
signalée depuis les temps de Seoane (1885), en El Ferrol, Pontevedra et Tuy; 
elle aurait été constatée tout récemment par Knoepffler dans la Sierra de 
Gredos (Arena de San Pedro, Prov. Avila) (Balcells: com. pers.).
La spécialization de l’activité spermatogénétique saisonnière des gre­
nouilles rousses a été envisagée dès les anciens travaux de Witschi (1924). 
D’une façon évolutive elle a abouti chez quelques formes (Rana temporaria, 
R. arvalis, R. dalmatina) à des rythmes annuels autonomes, génétiquement 
régulés et presque indépendants des facteurs extérieurs du milieu. D’autres 
espèces (Rana graeca, R. latastei) ont mantenu au contraire une activité 
spermatogénétique continue, tout en présentant pendant l’hiver des périodes 
d’arrêt dans la production de spermatozoïdes, plus ou moins prononcées et 
accompagnées par la dégénérescence de plusieurs éléments de la lignée sémi­
nale, due au froid qui retentit sur la tolérance thermique propre de chaque 
type cellulaire. Ces phénomènes ont été object de plusieurs études, même 
expérimentaux, et on peut mieux renvoyer pour leur revue et discussion aux 
travaux de Cei (1942, 1944), de Galgano et Lanza (1951), de Van Oordt 
(1956, 1960) ou aux esquisses de Galgano (1952), de Cagle (1956) et de 
Cei (1965).
Il y a sans doute une rélation entre la distribution géographique actuelle 
de ces grenouilles et le processus évolutif qui aboutit auparavant à sa diffé­
rentiation génétique. Celle-ci a été suivie d’ailleurs par des phases d’isole­
ment interspécifique dont la taxonomie donne à présent un tableau terminal 
correspondant aux équilibres régionaux des biocénoses de l’Europe post- 
-glaciale. On voit donc que les formes les plus différenciées par son cycle 
gametogène, comme Rana temporaria, R. arvalis, et d’une façon moins frap­
pante R. dalmatina, apparaissent localisées dans des régions septentrionales 
ou froides, tandis que R. graeca ou R. latastei, au cycle potentiellement 
continu, se rencontrent uniquement dans les régions méditerranéennes, cir­
conscrites comme des reliques pré-glaciaires dans les péninsules appeninique 
et balcanique (Bolkay, 1923; Cei, 1943, 1944). Ce patron de distribution 
est bien significatif surtout dans le cas de Rana temporaria, dont on observe 
des populations nombreuses, même dans les plaines, en Scandinavie et en 
Europe Centrale, mais dont on peut suivre au sud des populations très loca­
lisées et limitées, exclusivement sur des montagens et au dessus d’une certaine 
altitude. Il s’agit dans ce cas de reliques glaciaires, car il paraît évident le 
caractère adaptatif d’une régulation physiologique autonome de l’activité 
régénératrice rapide et syncronique des cellules de la lignée séminale pendant 
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une période saisonnière rélativement courte et intense, telle doit avoir été 
le printemps-été du Glaciaire; ce qui se maintient toutefois dans les Alpes, 
ou sur les sommets des montaignes plus méridionales.
Rien n’est connu, pratiquement, sur le cycle spermatogénétique de 
Rana iberica. C’est une grenouille plus grêle et plus délicate que temporaria, 
en se distribuant au Portugal au dessus du fleuve Tejo, à des altitudes supé­
rieures aux 200 mètres (Fig. 1). Nous l’avons rencontrée plus au sud, 
à 850 m, dans la Serra de S. Mamede, Alto Alentejo, où peut-être elle repré­
sente un reste isolé d’une fluctuation biocénotique très ancienne, pendant 
quelque phase d’oscillation climatique du Glaciaire. Rana iberica préfère 
décisivement le milieu humide des bois et des prés, aux alentours des ruisseaux, 
où nous l’avons périodiquement cherchée, en 1970-71, sur les pentes des 
«Serras» du système du Caramulo-Buçaco (au nord-est de Coimbra) et 
dans le massif du Gérés, près de la frontière de Galice. Seulement pendant 
les mois les plus froids de l’année, depuis décembre à février, il a été impos­
sible d’obtenir des exemplaires mâles adultes de cette espèce.
La biologie et même la reproduction de la grenouille ibérique sont très 
mal connues. Nous avons capturé des paires en copulation le 17 novem­
bre 1970, dans le bois de Buçaco, au bout d’une forte pluie. Dans la même 
localité, le 6 mars 1971, des tetârds de Rana iberica nageaient dans l’eau 
courante des ruisseaux, à une température de 8° C (température de l’air 8° C). 
On peut d’ailleurs observer là des jeunes de très petite taille presque pendant 
tous les mois de l’année. Des femelles capturées le 28 janvier 1971, tou­
jours au Buçaco, étaient prêtes à la ponte, les ovaires remplis d’ovocytes mûrs 
et les oviductes au plus haut degré de leur activité secrétoire.
On ne pourrait pas référer néanmoins la reproduction de Rana iberica 
au type bref, régulier et bien limité, au point de vue saisonnier, qui caracté­
rise Rana temporaria et qui arrive à atteindre chez celle-ci des patrons régio­
naux si définis qu’ils ont pu permettre en passé à Witschi (1924) d’y reconnaître 
des «races précoces» et «tardives», du Baltique aux Alpes. Des données fort 
intéressantes de Balcells (1971: com. pers.) semblent en outre établir pour 
temporaria de la région pyrénéenne un échelonnement progressif de la ponte 
dans le temps, depuis janvier jusqu’à juin, ayant égard à l’altimétrie et à 
ses effets climatiques. On assiste ainsi à la ponte en Vidrâ (Prov. Barce­
lone : 950 m) depuis la moitié de janvier, mais celle-ci va se vérifier au début 
de mars en Saqués (Prov. Huesca: 1100 m), à la fin de mars au Formigal 
de Tena (Prov. Huesca: 1400-1575 m) et dès la moitié de mai jusqu’à la 
moitié de juin au Portalet de Tena (Prov. Huesca: 1780-1850 m). Il y aurait 
alors des pontes depuis la fin de juin à juillet, et plus tard encore, sur les 
plus haut sommets (2500-3000 m)!
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Nous nous sommes proposé ici d’élucider quelques aspects de la biologie 
sexuelle de Rana ibérica et principalement de son cycle annuel masculin par 
rapport à celui de Rana temporaria, puisque nous venons même de rappeler 
combien sa copulation et ponte paraissent s’éloigner de celles de cette dernière 
espèce, qu’on connait avec une précision beaucoup plus grande. On a fixé 
périodiquement en mélange de Sanfelice ou de Bouin les testicules de tous 
les exemplaires mâles (20) récoltés pendant nos excursions dans les districts 
du Nord du Portugal indiqués auparavant. Après leur inclusion en paraffine, 
ces gonades ont été coupées à 8 miera et colorées par hematoxiline-eosine. 
On a pu utiliser, comme contrôle et comparation, des gonades masculines de 
Rana temporaria et Rana dalmatina qu’on a reçu, pendant la même période, 
d’Allemagne, d’Italie et de la région pyrénéenne espagnole. Les résultats de 
nos observations microscopiques seront exposés tout de suite, et les conclu­
sions de nos données seront discutées après, à la fin de ce travail (1).
OBSERVATIONS MORPHOLOGIQUES SUR L’ÉTAT FONCTIONNEL 
DU TESTICULE DE RANA IBERICA
On peut reconnaître trois phases saisonnières de l’activité spermatogé- 
nétique annuelle de Rana ibérica. Une première phase, celle de la meïose 
et de la production de spermatozoïdes, s’étend du mois de mai jusqu’à 
novembre, et il ne semble pas suivre le processus serié de maturation syn- 
cronique des cellules séminales qui se vérifie chez Rana temporaria. Cette 
phase, caractérisée par des poussées gametogènes continues et irrégulières, 
atteint son maximum en juillet, août et septembre, et apparait soudainement 
lésée par le froid qui, dès décembre, va provoquer la dégénérescence de grand 
nombre de spermatocytes et de spermatides, en detérminant au bout de deux 
mois l’état fonctionnel qu’on peut voir chez les individus capturés en mars. 
La deuxième phase, hivernale, doit être définie donc comme une phase d’arrêt 
transitoire de la gametogenèse, due à l’action des températures ambientales 
qui ne paraissent pas être tolérées par les cellules de la lignée séminale, en 
retentissant aussi sur l’activité endocrinienne hypophysaire.
On peut parler enfin d’une troisième phase, de régénération ou de pro­
lifération spermatogoniale, qui s’écoule depuis mars jusqu’à mai. L’on
(1) Ce travail a été exécuté intégralement au Laboratoire Zoologique de la Faculté 
des Sciences de l’Université de Lisbonne, et avec le support de l’Instituto de Alta Cul­
ture, Lisbonne.
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observe alors en quelques cas dans les tubes séminifères des petites poussées 
spermatogénétiques très irrégulières, mais ce sont partout les spermatogonies 
en multiplication qu’y prédominent. La production de nouveaux sperma­
tozoïdes est d’ailleurs très faible pendant cette période.
Nous avons résumé l’évolution annuelle de l’activité spermatogénétique 
de Rana ibérica dans le graphique de la Fig. 2, en comparation avec les modi­
fications cycliques des gonades chez Rana temporaria.
Les cellules séminales passent par des stades semblables dans les tubes 
séminifères de toutes les gonades observées, en coupes sériées, pendant la 
première phase, ou phase prolongée d’activité spermatogénétique. Il y a 
chaque mois peu de différences quantitatives entre groupes de spermatogonies, 
de spermatocytes et de spermatides, et d’abord la production de spermato­
zoïdes se maintient partout variable, alors qu’on observe son augment depuis 
septembre (Fig. 2 et planche I, 1-4; planche II, 3-5). Il n’y a pas des dégé­
nérescences cellulaires remarquables pendant tous ces mois. Le tissu intersti­
tiel, qui passe par une période estivale de repos ou d’involution plus ou moins 
complète (juillet-août), entre en activité au début de septembre et son épa­
nouissement est accompagné par Une modeste dilatation des tubes séminifères, 
qui étaient restés à peu près du même diamètre depuis le printemps. En 
septembre le cadre histologique présenté par Rana temporaria (Allemagne, 
Frankfurt) montre les derniers et vigoreux stades de l’onde spermatogénétique, 
avec une prédominance presque totale des spermatides en spermiogenèse, et 
la présence de grandes masses de spermatozoïdes adhérés aux cellules ser­
toliennes (planche I, 5). Ce tableau sera remplacé dans quelques semaines 
par la structure très simple des tubes séminifères hivernales, si caractéristique 
de cette espèce: grandes masses de spermatozoïdes adhérés aux cellules de 
Sertoli et spermatogonies en repos, ou «spermatogonies-souche». L’élimi­
nation soudaine des masses de spermatozoïdes au moment du rut aura lieu 
au printemps, ou auparavant, selon les races régionaux de temporaria et sa 
distribution altimétrique (cfr. les données citées, communiquées par Balcells) 
(Planche II, 6). La prolifération des «spermatogonies-souche» et des sper­
matogonies des générations successives sera à son tour massive, pendant les 
derniers mois du printemps et jusqu’au début de l’été (Fig. 2 et planche II, 7). 
La dilatation des tubes séminifères est enfin frappante en temporaria, dès 
septembre, et contraste beaucoup avec leur régression rapide, après l’éja­
culation et la ponte (Fig. 2).
Rien de tout cela se passe chez Rana ibérica pendant sa deuxième phase, 
ou phase hivernale d’inhibition fonctionelle. Faute de matériaux de janvier 
et février, on doit se rapporter ici à la situation histologique exhibée en 
mars par les individus capturés au Caramulo, menant vie active dans des 
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prairies inondées, près des pinières et des vignes. Ces ranidés n’accusaient 
plus les poussées spermatogénétiques diffuses toujours fréquentes dans les 
mâles de novembre (planche II, 1, 2). Tous les éléments cellulaires surpris 
en maturation au début de l’hiver avaient disparu et ses restes étaient maintes 
fois reconnaissables dans des dégénérescences — picnoses de spermatocytes, 
débris de spermatides réabsorbés, spermatides géants — déjà en état avancé 
de phagocytose par les cellules sertoliennes. Il y avait des mitoses des «sper­
matogonies-souche» et quelques nouvelles spermatogonies, mais on ne pou­
vait parler encore d’une onde maturative régulièrement activée. Les sper­
matozoïdes du cycle antérieur démeuraient en grand part livres: en quelques 
cas dans les conduits séminifères, en voie d’expulsion.
On peut parler d’onde spermatogénétique activée en Rana iberica au bout 
du mois d’avril ou au principe de mai, tout en tenant compte de la variation 
individuelle remarquable. Les spermatogonies des dernières générations qui 
s’étaient multipliquées dès la deuxième moitié de mars vont produire parfois 
des groupes isogènes de spermatocytes en tous les stades: leptotènes, pachytè- 
nes, métaphases. Il y a des spermatocytes de deuxième ordre, des sperma­
tides, et quelques faisceaux de spermatozoïdes vont être produits. C’est un 
cadre à poussées gametogènes étendues, avec des rares dégénérescences, qui 
diffère du cadre estival uniquement au point de vue quantitative (planche II, 3). 
Au même temps, l’état fonctionnel des tubes séminifères de Rana dalmatina, 
que nous a été envoyée de Florence, Italie (15 avril, 1971), et celui-ci de 
Rana temporaria de Portalet de Tena (Pyrénées: 24 mai, 1971) sont bien 
différents. Pas de spermatocytes en maturation et de spermiogenèse, beau­
coup de mitoses des «spermatogonies-souche» et prolifération des spermato­
gonies, expulsion tumultueuse des spermatozoïdes du cycle antérieur (plan­
che II, 8; planche III).
Parmi les individus mâles capturés au début de mai au Caramulo, il y 
en avait de tailles très différentes: de 25 mm à 38 mm de longueur. Nous 
avons vérifié l’activité testiculaire de ces exemplaires dans cette période de 
régénération spermatogénétique, et nous avons vu que seulement au dessus 
de 34 mm il s’agit toujours de mâles adultes, dont les tubes séminifères pré­
sentent des poussées gametogènes, des spermatozoïdes, et des débris d’une 
activité cellulaire automnale (planche IV, 5, 6). Les individus de 25-27 mm 
sont toujours des jeunes, et leur testicule ne dépasse pas le stade de la prolifé­
ration spermatogoniale (planche IV, 1, 2): peut-être ils vont atteindre leur 
maturité au bout de l’automne prochain. Entre 28-34 mm, enfin, il y a une 
grande variation individuelle, mais quelques exemplaires, même de cette 
taille, peuvent présenter des limitées poussées spermatogénétiques (plan­
che IV, 3, 4).
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DISCUSSION
D’après les données histologiques qu’on vient d’exposer, les modifica­
tions périodiques des tubes séminifères de Rana ibérica se rapportent aux 
conditions du testicule des grenouilles au cycle spermatogénétique poten­
tiellement continu, plutôt qu’au rythme gametogène de Rana temporaria ou 
R. dalmatina, très différencié et presque indépendant des facteurs extérieurs 
du milieu.
Cette conclusion repose sur les observations suivantes:
1) l’activité spermatogénétique de Rana ibérica se déroule de la fin 
d’avril jusqu’à la fin de novembre, avec des poussées continues et 
assyncroniques, tandis que chez les formes à rythme autonome la 
gametogenèse, plus tardive et accélérée, se caractérise par une onde 
maturative progressive et syncronique, finissant régulièrement en 
octobre, indépendamment des variations climatiques annuelles;
2) il y a dans les tubes séminifères des individus de Rana ibérica captu­
rés en mars, des débris évidents de cellules en dégénérescence, en 
réabsorption avancée, qui constituent le reste des dernières poussées 
spermatogénétiques, frappées en décembre par la baisse soudaine 
des températures hivernales;
3) le renouvellement de l’activité spermatogénétique au printemps subit 
une variation individuelle très étendue et ne semble pas se manifes­
ter par une onde proliférative spermatogoniale ordonnée, de même 
que l’on observe aisément chez les espèces au rythme autonome;
ÿ) il paraît y avoir une corrélation entre l’intérruption saisonnière de 
la spermatogenèse et la courbe thermique des régions où nos recher­
ches ont été effectuées.
Pour ce qui concerne cette dernière considération nous avons reuni dans 
le graphique de la Fig. 3 les courbes annuelles de la température et de la 
pluie en deux localités, Caramulo (810 m) et Coimbra (140 m), à peu près 
aux limites altimétriques de la distribution de Rana ibérica au Portugal, et 
dans la région étudiée ici. Puisque les animaux ont été capturés là-bas, 
toujours à des altitudes entre 200 m et 450 m, on peut soupçonner que l’acti­
vité multiplicative et maturative de ses cellules séminales doit être possible, 
en conditions normales, seulement en présence d’un minimum de tempéra­
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tures moyennes mensuelles entre 12° C et 15° C: ce qui paraît y avoir lieu, 
selon les courbes, dès avril à novembre, sans doute avec des variations 
microclimatiques considérables. Des températures moyennes à peu près au 
dessous de 10° C y doivent représenter par conséquence le facteur ambiental 
le plus important dû à ses effets inhibiteurs sur l’épithélium germinal. C’est 
ce qu’il arrive pendant les mois de décembre, janvier et février, et en part 
encore en mars, avec la dégénérescence de plusieurs éléments de la lignée 
séminale et l’interruption de l’onde spermatogénétique. Nous avons cons­
taté d’ailleurs le 17 novembre 1970, dans les ruisseaux de Buçaco (250 m), 
à 16 h, une température de 11° C, avec des températures dans l’air de 14° C 
et 15° C. Il y avait dans l’eau des paires en rut et les tubes séminifères des 
mâles accusaient cependant des poussées spermatogénétiques nombreuses. 
On a donné pour Coimbra, 15 Km à S.O. de Buçaco, une température mensuelle 
moyenne de 13.2° C en novembre, en étant 17.8° C et 8.7° C les moyennes 
des températures maximes et minimes du mois (1931-1960: Amorim Fer­
reira, 1965). En janvier nous y avons même registré dans l’eau des tempé­
ratures de 10° C ou 11° C, mais la température mensuelle moyenne du mois 
en Coimbra est 9.7° C lorsque les moyennes des températures maximes et 
minimes baissent à 14° C et 5.4° C. Les moyennes des températures maximes 
et minimes sont toujours 12.2° C et 5.4° C pendant le mois de mars au Cara- 
mulo, où nous avons capturé des mâles le 18 mars 1971, dans des prairies 
inondées, dont l’eau marquait en plein jour 8° C. Contrôlé histologiquement, 
leur testicule démontrait l’arrêt de la gametogenèse et les dégénérescenses 
cellulaires que nous avons rappelé auparavant.
Il y a peu de différences entre l’évolution cyclique de la spermatogenèse 
de Rana iberica et celle de Rana graeca des Apenines ou même de Rana 
esculenta de maintes régions d’Europe (Galgano, 1936). Les tendances 
adaptatives qui semblent avoir empressé dans la détermination du rythme 
testiculaire annuel de Rana temporaria, R. arvalis ou R. dalmatina, ne parais­
sent avoir été présentes en passé chez Rana iberica au point de vue de la 
spécialisation de son cycle spermatogénétique qui apparemment a persisté 
potentiellement continu. La similitude fonctionelle peut-être trouve des res­
semblances dans la distribution géographique actuelle, car, d’une façon 
analogue aux grenouilles rousses à cycle potentiellement continu de la Medi­
terranée, Rana iberica se mantient aujourd’hui dans des biotopes du Portugal 
et du versant atlantique d’Espagne, qui ont généralement échappé aux effets 
les plus drastiques du climat Quaternaire et à sa sélection évolutive. Partout 
où il se rencontre, cet anoure se comporte comme sténoïque et sa résistence 
aux oscillations thermiques et à la déshydratation est très faible. Il vit 
souvent dans les bois saturés en association avec les urodèles Chioglossa
Coupes histologiques du testicule de Rana ibérica: phase saisonnière d’activité 
spermatogénétique.
1 —Gérés: juillet; 2 —Buçaco: septembre; 3 et 4 — Buçaco: novembre.
Coupes histologiques du testicule de Rana temporaria de Frankfurt a. M., Allemagne.
5 et 6 — Aspect des tubes séminifères en septembre.




Coupes histologiques du testicule de Rana ibérica: phase de régénération ou de 
prolifération spermatogoniale.
1 et 2 — Caramulo : mars (on observe en 2 la diffusion du tissu interstitiel entre les 
tubes séminifères); 3 — Caramulo: mai (présence de spermatogonies et spermatocytes I); 
4 et 5 — Caramulo: juin (nouvelle activité spermatogénétique).
Coupes histologiques des gonades masculines de Rana temporaria et Rana dalmatina.
6 — R. temporaria, Frankfurt a. M., Allemagne: avril (on observe ici l’expulsion 
massive des spermatozoïdes, même dans les conduits séminifères
7 — R. temporaria, Pyrénées: mai (on observe seulement «spermatogonies-souche» 
et spermatozoïdes dans les tubes séminifères).
8 — R. dalmatina, Florence, Italie: avril (aspect des tubes séminifères: «spermato­
gonies-souche» en multiplication; phagocytose des derniers spermatozoïdes du cycle 
antérieur). (Augment: 1, 3, 5, 8: 300x; 2, 4, 6, 7: 150x).
PLANCHE III
Coupe d’un tube séminifère du testicule de Rana dalmatina, Florence, Italie: avril 
(crf. planche II, 8).
Spermatozoïdes du cycle antérieur phagocytés par les cellules sertoliennes (—>).
PLANCHE IV
Coupes histologiques du testicule d’exemplaires de Rana iberica, de taille différente, 
capturés au Caramulo (mai, 1971).
1 et 2 — exemplaire de 25 mm (prolifération spermatogoniale: gonade immature).
3 et 4 — exemplaire de 31,5 mm (poussées gametogènes).
5 et 6 — exemplaire de 35,5 mm (activité spermatogénétique).
(Augment: 2, 4, 6: 300x; 1, 3, 5: 150x).
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lusitanica et Salamandra salamandra gallaica, et seulement en peu de points 
de son aire de distribution il vient en contact avec la forme Rana ridibunda 
perezi, beaucoup plus robuste et aggressive. Il faut bien rappeler, au sujet 
de son hygrophylie, que la moyenne des pluies annuelles est 961.6 mm en 
Coimbra, 2165.8 mm en Caramulo, et 2908.8 mm dans le Gérés (430 m) au 
nord, régions boisées dont l’excès d’humidité doit compenser partiellement 
les températures hivernales défavorables.
Dans le but de définir plus précisément la régulation de l’activité sper­
matogénétique potentiellement continue de Rana ibérica il faudrait réaliser, 
après, des expériences, en maintenant les mâles entre décembre et avril à 
températures considérées optimes, au dessus du seuil inférieur de tolérance, 
qui doit être établi plus rigoureusement. On ne devrait pas observer des 
dégénérescences ou des détentes dans le rythme individuel irrégulier et con­
tinu des poussées gametogènes, si les facteurs internes d’autorégulation 
demonstrés en Rana temporaria (Cei, 1943; Van Oordt, 1956) ne jouent ici 
un rôle quelconque et si les effets inhibiteurs sont dûs surtout à la baisse 
soudaine des températures hivernales. Ce serait fort intéressant aussi un 
contrôle simultané de l’activité spermatogénétique périodique de Rana ibérica 
et Rana temporaria en sympatrie car dans nos recherches sur ces espèces 
nous avons utilisé évidemment des exemplaires en allopatrie. On ne peut 
pas réaliser ce travail au Portugal, où Rana temporaria n’a pas été signalée 
certainement, mais il serait bien possible en Galice, car la coexistence de 
Rana ibérica et de Rana temporaria parvipalmata Seoane y apparaît sûre, et 
peut-être dans quelques localités de la région pyrénéenne.
Le dimorphisme de la grenouille ibérique se régit principalement par des 
caractères somato-sexuels, comme la taille, plus petite chez les mâles qui 
viennent d’atteindre la maturité sexuelle que chez les femelles; ou bien les 
os et la musculature des extrémités antérieures, plus puissants dans le sexe 
masculin. Nous avons vu que les individus au dessus de 34 mm de longueur 
(et même plus petits: 28.5-32 mm) ont des testicules mûrs, dont l’onde sperma­
togénétique du printemps aboutit à la formation de plusieurs spermatozoïdes. 
On ne rencontre jamais des femelles de cette taille aux ovaires mûrs, pendant 
toute l’année. Toutefois, quoique on ne registre pas des variations saisonniè­
res trop évidentes des caractères sexuels secondaires, les petites brosses 
copulatrices grisâtres du mâle apparaissent plus développées entre octobre 
et mars. Voire ce serait en rélation avec le rut, probablement très précoce 
dans cette espèce, en se reliant avec les premières abondantes pluies d’automne 
(crf. Fig. 3) qui vont commencer un semestre favorable pour la vie larvaire 
en assurant l’eau nécessaire dans chaque milieu de son habitat. De son côté 
l’évolution annuelle des cellules de Leydig entre les tubes séminifères atteint
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son maximum dans la même période. C’est en effet entre septembre et 
novembre qu’on observe constamment, dans nos coupes sériées de gonades, 
l’épanouissement du tissu interstitiel dont l’involution sera presque absolue 
au début de l’été.
RÉSUMÉ
Des contrôles périodiques saisonniers, par coupes histologiques, du tes­
ticule de Rana iberica du Nord de Portugal (Buçaco, Caramulo, Gérés) ont 
démontré que le cycle spermatogénétique de cette grenouille rousse ressemble 
au cycle de type potentiellement continu propre de quelques grenouilles 
rousses des péninsules meditérranéennes (Rana graeca, R. latastei), ou se 
rattache à l’évolution annuelle des populations européennes de Rana esculenta, 
dont la gonade souffre un arrêt hivernal de la gametogenèse, dû aux effets 
inhibiteurs du froid. Le cycle de Rana iberica s’éloigne beaucoup du cycle 
à rythme autonome de Rana temporaria et R. dalmatina, controlé dans la 
même période. On a observé que l’activité spermatogénétique de la gre­
nouille ibérique se déroule entre avril çt novembre, et que les mâles d’envi­
ron 30-34 mm de longueur doivent être considérés adultes, au sujet de l’activité 
maturative et de la production de spermatozoïdes dans leur testicules déjà 
au printemps. Le rut peut avoir lieu dès novembre, et on a d’ailleurs cons­
taté entre septembre et octobre l’épanouissement du tissu interstitiel entre 
les tubes séminifères, dont la régression maxime a lieu quelques mois plus 
tard, au début de l’été. On donne quelques considérations sur les caractères 
du cycle spermatogénétique dans cette espèce et sa distribution géographique 
actuelle dans la région ibérique.
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Fïg. 2 — Diagramme montrant l’évolution cyclique du testicule de Rana ibérica et Rana 
temporaria. On observe la variation saisonnière du diamètre moyen des tubes séminifères, 
augmentés à la même échelle. La présence et la fréquence relatives des cellules de la lignée 
spermatique ont été indiquées par des symboles. Chaque point signifie dix éléments cellu­
laires des stades spermatogénétiques symbolisés, présents dans les tubes séminifères. Le 
nombre total de cellules de chaque stade a été calculé comme moyenne du comptage réa­
lisé dans vingt tubes choisis au hasard: il s’agit d’une donnée complètement approximative, 
dans le but de schématiser graphiquement l’état fonctionnel périodique des gonades. (Les 





































Fig. 3 — Diagramme des températures moyennes et des précipitations mensuelles chez 
deux localités significatives dans l’aire de distribution de Rana iberica en Portugal: Cara­
mulo, 810 m. et Coimbra, 141 m. (D’après Amorim Ferreira, 1965).
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